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Notice of SaleQualité
і fiance La Benediction 

du Jour de ГАп.

ЯйтЇ^ВПЖ
Voyez à ce que vous ayez le sang 
Pur.

To the heirs, next of kin, exe­
cutory administrators and assig­
ns of Louis J. Morin, late of (the 
parish of Saint Jacques in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick and;

Edithe his wife, now married to 
Paul Lajoie and to - all others 
whom it may in any wise con­
cern, GREETING:—

NOTICE ts hereby given that 
under and by virtue of the power 
of ^ale contained in a certain in­
denture of mortgage bearing da­
te the twenty second day of Au­
gust in the year of our Lord one 
thousand nine hundred and ten 
made between the above men­
tioned Louis J. Morin and Edithe 
his wife of the first part and Pius 
Michaud of Edmundston in the 
County and Province aforesaid,
Barrister at Law of the second 

'^oart, and-registered in the Office 
of register of Deeds in and for 
the County of Madawaska afore­
said in Book R. 1, number 12001 
pages 74-79 in said Book, and 
under and by virtue of the power 
of sale contained in a certain o- 
ther indenture of mortgage bea­
ring date the eleventh day of Au­
gust A.D. 1913 made between 
the above mentioned Louis J.
Morin, farmer, and Edithe his 'tout Un agent général pour le 
wife of the first part and Emile comtÇ de Madawaska. Ecrivez 
Simard of the Town of Edmunds Vour informations, 
ton in the County and Proving 
ce aforesaid, Docter in medecine, 
of the second part, registered in 
the office of the said register of I 
Deeds in Book C. 2, numebr 15- 
042 pages 36-41 in said book and 
by the said Emile Simard assig­
ned to Pius Michaud by an inden­
ture dated the ninetenth day of 
December A.D., 1914, there will 
for the purpose of satifying the 
lawfully due and owing under and 
in virtue of the several and res­
pective mortgages above mentio­
ned, default having been made 
in the payment of the respective 
amount due thereunder be sold 
at public auction in front of the 
Court House m the Town of Ed­
mundston in the County of Ma­
dawaska aforesaid. on Saturdey 
the twelfth day of January A.D,
1924 at the hour of ten o’clock in 
the forendon, of said day, the 
ands and premises mentioned and 
descrobed in the two above men­
tioned mortgages - as follows 
All the certain piece parcel or lot 
of land and premises situate lying 
and being, in the parish of Saint 
Jacques in the County of Mada­
waska and Province of New Bruns 
wick, bounded and described as 
follows :— Being part of lot num­
ber 195 granted to one C. Legas- 
é and part of lot numberl95 gran­
ted to one L. Theriault bounded 
on the front by tier of second Jots 
in Plourde Settlement, on the 

upper side by lot owned and oc­
cupied by Fred Berubé and at the 
rear by a certain bye road and 
being the same lot deeded to the 
said Louis J. Morin by Didier 
Couturier and wife by Deed da­
ted the ninth day of August A.- 
D, 1910.

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.
Dated this Thirteen day of No­
vember A.D. 1923.
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\ AU FOYER

QUAND c a va mal

s
C’est en ville.
Le pères’est levé de bonne heu­

re. Il a allumé la fournaise ; il faut 
que la maison soit! chaude, le pre 
mier matin de l’An. Après un brin 
de toilette, il s’assied devant le 
feu qui prend et il médite. Les 
années passent vite. Encore une 
qu’on ne verra plus. Les enfants 
se multiplient et grandissent dé 
jà. Il faut travailler ferme. Mais 
on fait son devoir d’homme et de 
mari ; Dieu fait le reste. Et ça va!

Il médite ; il attend.
La mère bientôt s’amène. On 

s’embrasse à double tour, avec au 
coeur, une émotion qu’on cache, 
avec aux yeux, une petite larme 
intempestive qu’on dérobe. Puis 
on se la souhaite réciproquement 
bonne et heureuse. C’est simqle ; 
mais c’est beau, mais c’est grand.

La maison est chaude, le feu 
brille et la flamme du foyer vient 
de se raviver. Les époux ont sen­
ti qu'ils s’aiment d’un ameur fort 
et fidèle.

E
i

Etes-vous malades? Etes-vous 
faibles ? Femmes, avez-vous des 
pertes de sanf ? Filles, êtes-vous 
pâles et en langueur? Hommes 
êtes-vous affaiblis et impuissants 
Il y a une guérison pour vous, 

PRENEZ LES PILULES 
GOUTTES DE SANG 

pour rendre votre sang pur, et 
vous trouverez un soulagement 
immédiat. Des milliers de person 
nés en ont fait l’essai et les pro 
clament comme un remède incom 
parable.

Vendu directement au consom­
mateur par nos agents ou envoyé 
par la malle sur réceptidn du prix. 
Prix, la boîte, traitement de 30 

jours, $1.00
La Cie Remède et Provision de 

Famille Ltée
Branche Maritime B,oîte 302, 

Amheust, N. S.

S»

La fin du monde fixée 
au 4 février 1929Quand ça va mal,

A l’hôpital 
Tout d’une halaine 
Vite on vous mène!_

* * *

Fronçant les yeux 
L’air soucieux.
Il examine :
“Mauvaise mine__
Fait le docteur ; 
“Douleur au coeur ?
“Température?__
“—Une piqûre !
“Rien à manger ! 
“Faut vous purger!....” 

» * *
Moment critique,
Tragi-comique,
Ou, gris d’éther,
Rien n’est plus clair. 
On perd la boule.
Et puis.....ça roule !...

De gens aimables 
Et charitables :
Ce sont les soeurs 
Tout en douceur ;
Ce sont les gardes 
Point barbillardes ; 
C’est l’infirmier 
Un peu sorcier ;
La balayeuse 
Toujours rieuse ;
Le médecin 
L’oeil vif, malin....

* * *

D’une parole 
Tous vous consolent; 
Font voir en bleu 
Même quand il pleut ; 
Font voir en rose 
Quand c’est morose ; ' 
Si c’est bien noir. 
Montrent l’espoir 
Et la lumière 
Dans la prière....

***

Certaines fois 
Leur frais minois 
Devient sévère,
(Oh! sans colère!)
Le plus souvent,
C’est la maman, 
Aimante et tendre 
Et sachant rendre 
Mille services 

"Aux vains caprices ■ 
De patients 
impatients....
On vous dorlote,
Vous emmaillote 
Soir et matin....

* **

Avec ces soins,
Je guéris vite....

* * »

Triste, je quitte 
Cet hôpital 
Si amical,
Où la Soeur Grise 
A pour devise :
“Sainte gaieté 
Et charité!’*....

Estebe.
“La Justice”

ites
hez
fra-

Londres, 27.— La fin du monde 
est définitivement fixée au 3 fé­
vrier 1929 par un savant anglais, 

de lui, qui se dit' spécialiste 
dajjs letude des grandes révolu­
tions atmosphériques :

Une tornade, dit-il,-arrivera ce 
jour-là, à la vitesse de 3,000 mil­
les à 1 heure et détruira

passage. Elle anéantira les 
Pyramides et toutes les villes dont 
les hommes sont si fiers. La Me- 
diterrannée fusionnera avec l’At­
lantique. Tous les fleuves connus 
disparaîtront mais en surgira d’au 
très et d'autres lacs et d'autres 
montagnes. Quelques rares hu­
mains auront cependant échappé 
au cataclysme ; mais on ne saù 
pas s'ils ne seront pas plus à plain 
dre qu’à envier".

Il semble

sur

tout surson1.

Là maison est chaude, les èn- 
peuvenÜ sortir de leurs nids. En 
y bordant les petits hier soir, la 
maman leur a dit : “Demain ma­
tin, c’est la bénédiction qu’il rau- 
dra demander à papa”, les plus 
grands le savent eux; ils n’y ont 
jamais manqué.

Nous voulons des agents par-
* * *

Homme de bien,
Le chirurgien 
Saif fort quoi faire ; 
Il vous opère :
Du bistouri,
Joli, poli,
Il vous entaille,
Il vous coupaille! 
Mais après coup,
Il vous recoud 
D’un main sûre. 
Votre Mesure....

* * *

Soufflant encor, 
Mais presque mort, 
On vous colloque, 
Comme une loque, 
Tout étourdi,
Sur votre lit....

* * *

Sque ce langage ne 
nous soit pas inconnu. La préd'i 
tion duI savant, tantôt anglais 

tantôt américain, dont le nom im­
porte peu, refait tous lesilix 
son petit tour du monde, à peu 
prés dans les mêmes termes. IP 
n y a que la date de l’échéance qui 
recule à chaque nouvelle prédic­
tion.

lésir:
prix. * * *

Au pied de l’escalier, la maman 
crie en soudine : “Allons ! les en 
fants descendez.Vite! Dépéchez !” 
Remue-ménage. A la porte de? 
chambres, courtes disputes : “C’ 
est tbi le plus vieux. Va! marche 
le premier ! Descendez!” ils des­
cendent.

Les minois sont un peu fripés 
Xndré n’a qu’une bretelle et Mar 
'uerite n’a qu’un bas. Qu’importe 
Ca presse ! On y va encouragé par 
e sourire de la mère, un peu gê­
né tout de même.

Dans la salle à dîner, le pète 
se tient debout, parfois, il a pris 
nlace dans le srIon, sous-une sta­
tue du Sacré Coeur aux bras ac­
cueillants. Devant! lui, chacun 
ploie le genc ix, en formulant sr 
demande, le: grands et les petits • 
sur la tête res enfants, descend h 
bénédictiot. du père de famille 
grave con me un prêtre, majestv

;umaiis; ans
<-o

W*,\
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S L’INSTINCT DU FOYER
9221 Loi des Medicaments

brevetés -ou Proprietary
RHUMATICIDE П n y a pas que le pigeon voya­

geur qui retourne d’instinct à ’ 
point de départ, quand ce point 
le départ coincide à son pigeon­
nier. Le chien, dans bien de 
et plus souvent encore le chat or-.t 
comme un sixième sens qui le;v- 
permet de rejoindre la maison de 
leur maitre, à quelque distance 
qu’on les transporte et quelque ef­
fort que l’on fasse pour les dé­
pister.

Un savant

son
FABRIQUE PAR 

NATIVES OWN REMEDY Co\ \y s cas
Merveille du Siècle Réveil tragique, 

Très pathétique ! 
Du mal de mer 
L’effet amer....

* * *

Mais ô prodige ! 
Bientôt voltigent, 
Autuor de vous 
Sourires doux

Le meilleur remède contre le 
Rhumatisme articulaire, ou en ‘ 
zorgement des articulations, etc. 
Recommandé et ordonné par de. 

nombreux médecins éminents. 
POURQUOI souffrir plus long 
temps, puisque vous pouvez vous 
procurer dans n’importe quelle 
bonne Pharmacie, une boite de 
pastilles

4-
anglais, le professeur 

Herricks, s est astrient à étud'o- 
cctte mystérieuse faculté rie n-.-. 
minets. De ses

eux cnmv ie un rot.
Non, ce n’es* pas la main dur 

homme seulement qui se posisiu 
la tête blonde de Ma/guerit!e, su- 
e front pur d’At dré. C’est la mail­
le Dieu; entre le père et l’enfan'
1 y a quelqu’un ; c’est Dieu qv 
-atific le geste, confirm; les son. 
laits et amplifie les bénédiction: 

de la terre par celles du ciel. Le- 
iogis devient un sanctuaire où le 
chef de la famille accomplit un ri­
te religieux et patriarcal, e'erce 
au profit des siens, la foncti ci sa 
crée d’un sacerdoce royal.

Voyons coit-nc Vautorifé et la 
lignite paternelles peuvent être 
singulièrement relevées da is le: 
maisons chrétiennes où les pères 
savent bér.ir, où les enfants sa 
vent encoie demander la bénédie 
tion, nù les me-» s ont conservé le 
secret de faire agenouiller Ls i •- 
tits aux pieds du père, le matin du 
premier de l’An.

Avec quelle aisance, avec quelle 
douceur maintenant ce père pour­
ra commander dans sa n-.aison ! 
Comme il est sur de lui! Avec 
quelle énergie il pourra détendre 
au besoin les droits de son autfo 
rite contre la désobéissanceet Г 
insubordination, contre les 
pations du dehors et du dedans !

» * *

La bénédiction est terminée.
La maison est plus chaude 

Dans l’air léger la joie des coeurs 
monte ; elle se joue sur les murs 
avec les lueurs du feu; elle va 
fondre les feuilles de fougères 
fantastiques qui fleurissent sur 
les vitres en cristaux de givre.

Les petits sont à l’aise ; les ri- 
éclats de reconnaissance s’élèvent 
autour des étrennes et des ca 
deaux que l’on découvre.

Mais le-Vétrennes, le cadeau par 
excellence, c’est la bénédiction pa 
res 1er cris d’admiration, et les 
ternelle demandée et reçue avec 
esprit de foi

expériences il ré­
sulte quelle n’a rien à voir avec 
I adorat, la vue ou Fouie. Un chat, 
transporté par lui, dans 
en tramway, puis à pied, fut lâ­
ché dans un chalet distant de deux- 
lieues de son logis habituel. Ci­
tait le lundi. Dès îe mercredi sui­
vant, la bête était de retour chez 
son maitre. Pour y rentrer, elle 
avait dû traverser toute 
glomération de communes subur­
baines !

sont en pin de chez nous ; sur le 
plancehr jaune et noueux des li- 
ières de catalognes sorties du me 
ier de grand’mère.

C’est là, au petit jour, devant 
e poêle à fourneau qui ronfle com­
me un sourd et qui lance des étin 
celles de joie par la gueule et par 
les yeux, que l’on s’embrasse et 
que se donne la bénédiction pa 
ternelle. Ce n’est pas tout!. Ce n'­
est pas assez.

Voyez-vous là-bas, non loin, 
cette vieille maison comme écra- 
iée et capitonnée entre deux bancs 
de neige. C’es la vieille maison du 
grand-père. Depuis deux semai­
nes, elle s’apprête à recevoir tou? 
es enfants qu’elle a mis au monde 
et tous les petits enfants que de 
loin, elle voit pousser dans la bon­
ne trre canadienne. Elle est en fê­
te, poudrée à plaisir, habillée de 
neige. Deux sapins verts font sen- 
inelle près de l’entrée ; grand-père 

re matin, a balayé la galerie, il n’é­
tait pas encore cinq heures. Une 
forte attisée de bois franc chante 
dans les flancs du vieux poêle r 
leux ponts Ils vont venir !

Ils vont venir comme les hiron 
usur- déliés qui retournent aux vieux 

nids des cheminées anciennes ! Us 
vont venir sous le toit! familial 
qui abrita leur enfance : ils dor 
mirent une nuit encore sous l’aile 
maternelle de la vieille maison, 

fis vont venir!
Ils ne doivent pas être loin! Mè- 

•e-grand a l’oreille fine : “Les voi­
là, j’entends les grelots ; le blond 
trotte ; c’est Pierre à Baptiste qui 
nène”

Grand-père a l’oeil bon ; “C’est 
Baptiste avec ses gars. C’est I.oui- 
son avec ses filles. C’est la Louise 
avec son régiment. C’est noir de 
monde! “Va dételer, Simon! et 
donne de l’avoine !”

Ils passent sous les deux ormes ; 
ils tournent sur le petit pont; le 
blond prend son trot galant. Les 
Les grelots font silence. Simon 
sort! “Bravo ! la "compagnie! En­
trez ! Entrez vous chauffer !”

* * * ,
te et nropre ; sur le mur blanchi Les traîneaux sont empoudrés, 
à la chaux, un crucifix de bois les fourrure givrées ; des têtes np- 
noir et une horloge. Les poutres see> dés oefitb nez rouges émer­

gent. On se dépêtre ; la porte s’­
ouvre.

Les deux bras de l’aïeule se re 
erment sur chacun des enfant- 
Le passe-port c’est un chaud bai 
1er de grand’mère sur les joue? 
roides des arrivants ! “La béne 

diefion ! La bénédiction !"
C’est la tradition. On fait’ silen 

ce ; l’aîné s’avance. De voir Ієні 
père à genoux aux pieds de leu- 
grand-père, les petits sont figé: . 
un doigt aux lèvres.

Les mains du vieillard se fi- 
vent; elles tremblent un peu de 
vieillesse et beaucoup demotion 
“Que le bon Dieu vous hénissi 
comme je vous bénis tous.” C 
est dit!. Toute l’âme du père et du 
grand-père a passé dans ces par ­
les. Et de nouveau, les cris, le 
rires, les poignées de mains, lt 
bruit des baisers, les souhaits 

mettent les petits à l’aise 
* * *

Tout à l’heure, on se tassera un 
peu à table parcequ’il y a là de 
arrière-petits fils et1 plusieurs gv 
rérations. On chantera après h- 
fricot, après la tourtière ; on chan 
tera après les beignes et les соп i 
turcs de mémère On dansera peut- 
être une danse carrée à la veillée 
il y a les gars de Baptiste et! les 
filles de Lotiison. voyez-vous. La 
belle jeunesse qu’il y a là, et la 
belle vieillesse aussi !

Pourquoi vivent-ils longuement 
ces vieux ? Je crois que c’est grâ 
ce au quatrième commandemen’ 
t aussi à la bénédiction сіл Jour 

de l’An.
J’y croyais du temps qu’on la 

donnait partout, la bénédiction 
dans notre pays. J’y crois bien 
dus encore,maintenant qu’en plus 
d’une famille nn s’en passe.

Les souhaits des grands-père? 
’accomplissent toujours. J’y croy­

ais ; j’y crois.

RHUMATICIDE 
Le préventif absolu. LE REME­

DE SOUVERAIN
Qui agi là où les autres médi­

caments ont échoué. Il est unique 
nour la guérison radicale du 
RHUMATISME.
MALADES QUI SOUFFREZ 
de de rhumatisme, sciatique, né­
vralgie, goutte, lumbago, néph­
rite, indistion, maux d’estomac, 
de reins, constipatiqp, diabète, 
ou autres maladies, semblable? 

AUX DESESPERES, qui avez 
essayé tous les remèdes sans 
résultats, sans pouvoir chasser 
les douleurs et les malaises de 
la vieillesse.

REVENEZ A LA JEUNESSE 
L’effet de guérison est surprenant 
RHUMATICIDE est d’une effi­
cacité rapide et absolument cer­
taine. Nous avons en main 800 
certificats de guérison, assermen­
tés, attestant le retour à la santé 
par la merveilleuse pastille RHU 
MATICIDE.

TOUTES PERSONNE soucieu­
se de sa santé et désireuse de 
jouir de la vie, devraient pren­
dre quotidiennement les pastil­
les RHUMATICIDE, elles res­
terons jeunes jusque dans les 
âges les plus avancés et seront 
préservés contre les troubles de 
la circulation du sang, et les ra­
vages de l’acide urique. 
Débarrassez votre système de. 
l’acide urique.

RHUMATICIDE, règle les in­
testins, active la digestion, fait 
un sang nouveau, riche, et re­
donne la santé parfaite ainsi que 
la joie de vivre. Le prix des pas­
tilles RHUMATICIDE est de 
UN DOLLAR la boîte contenant 
90 pillules traitement d’un mois 

AUJOURD’HUI MEME, deman- 
der à votre pharmacien ou mar­
chand une boîte de RHUMATI­
CIDE ou adressez-vous directe­
ment à

RHUMATICIDE 
1236 Rue St.-Hubert, Montréal 

Les commandes par la poste 
_ n iront promptement exécutés sur 

•LB; '( réception du prix d’achat.

un sac.

3
une ag-

t Bien mieux Un chat chlorofor­
mé au préalable auquel on fit 
faire le voyage en auto, ret-ouv. 
son chemin tout seul et ne mit 
que trois jours à parcourir la 
le que la voiture avait faite 
nuit. Autre exemple, cité co'-ii 
ci par notre grand natura’iste J.- 
H. Fabre. Il' avait un chat qui 
fut emmené assez loin de chez lui 
(environ huit kilomètres) et re­
tenu

ro-i
Л il*.*

prisonnier une semaine en­
tière là où on l’avait conduit'.X’em 
pêche que, dès qu'on le relâcha.

premier soin fut de regagner 
ses propres pénates !

On n’en finirait pas de citer de- 
identique. Quant à les cxp’i- 

quer, c’est autre chose. Un sixiè­
me sens, oui. Mais quelle sorte 
de sens? Et pourquoi n’existe-t-il 
r.as chez tous les animaux?

Pius Michaud 
Mortgagee, assignee of 

mortgagee.
son

Witness,
Thaddée D. Hébert cas

El
-%

!

kr mente dans un même esprit de fa­
mille les enfants éloignés et les 
narents disparus ; e"e 
dans une tradition de foi chrétien 
ne et d’honnêteté familiale les en­
fants qui naissent, grandissent et 
fondent leur maison.

Pour s’agenouiller devant le pè­
re de famille le Jour de l'An, F 
fout croire en Dieu, croire 
père, croire en sa race ; il faut ai­
mer Dieu, aimer son père, aimer 
sa race.

Ceux qui ne le font plus ont re­
nié quelque chose de cela : je 
dis qu'ils ont renié 
ou qu’ils sont sur le 
faire.

/Л conserve

»
Comment cela coûterait-il pour 

acheter des nouveaux meubles 
de salon pour votre maison ?Vous 
pouvez le dire facilement en cal­
culant ce que vous avez ,

> S’ILS BRULAIENT 
CETTE NUIT?

B.

!en son
üe I-,%їх pas 
j’ai le

* * *

Quand ce patriarche trace un 
signe de croix qui embrasse la fa­
mille, la demeure le berceau, les 
champs et les troupeaux, il sol­
licite, il fait' descendre une autre 
bénédiction que la sienne.

Et сЄІІе-là rend féconds les ber­
ceaux et les labours: celle-là ci-

Cgtte agence de la .Hartford 
Pire Insufance Co. assurera vos 

v articles de ménage et vos propri- 
, v, r étés personnelle».

vous
ose

Ц-* * * SMquelquedn 
t point! ne. C’est à la campagne.

C’est la même scène dans un au- tГR tre décor.
La pièce est rectangulaire ; vas-ffre-t-il “L’Eclaireur”

J. B. MICHAUDnus dis 
paierez AGENT Lisez le MADAWASKA,

TeL: 3-Й
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